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Juste de l’autre côté de la route,
à deux pas du village de
Montana, se trouve l’immense
parcelle du complexe Maison
GénéralGuisan.Elle vient d’être
mise officiellement en vente.
C’est un morceau impression-
nant à l’échelle du Haut-Plateau
et qui s’étend sur les territoires
des communes de Montana et
de Chermignon.
Armasuisse immobilier le met

en vente par appel d’offres. Le
site susmentionné se présente
commesuit. Sur la communede
Montana: la parcelle 1429
de 36 371 m2. Sur la commune
de Montana toujours une
deuxième parcelle, la 1463 de
3287 m2. Sur la commune de
Chermignon, Armasuisse vend
également une grande parcelle,
le numéro 1189, L’Avenir de
32 339m2.
La société Bonainvest avait, à

l’époque, présenté un projet de
structuremédicalisée et de loge-
ments pour seniors. Elle y inté-
grait des logements pour le per-
sonnel et des résidences secon-
daires. Le projet présenté avait
étéapprouvépar l’assembléepri-
maire en juin 2012, précise le
président de Montana Claude-
Gérard Lamon.
Des restrictions sont formu-

lées sur le texte même de l’an-
nonce de vente. Il y est précisé
que la commune de Montana
envisage pour sa parcelle 1429
(de 36 371 m2) de modifier le

plan d’affectation des zones.
Elle veut y créer une zone d’ha-
bitat collectif d’intérêt général
avec un plan de quartier obliga-
toire. Le texte continue ainsi:
«Tant que lamodification du plan
d’affection des zones et du règle-
ment y relatif n’est pas homolo-
guée, aucune nouvelle construc-
tion et installation n’est possible,
sous réserve de celles répondant
aux conditions dérogatoires de
l’article 24 LAT (Loi sur l’aména-
gement du territoire du printemps

dernier).» Cela signifie que le
projet approuvé en juin 2012
par l’assemblée primaire est
soumis à une modification du
plan d’affectation des zones qui,
elle-même, doit être homolo-
guée par les services de l’Etat du
Valais. Sous réserve, en plus,
que les nouvelles parcelles à
construire soient ou non com-
pensées par la destruction de
parcelles existantes. En effet, la
LAT prévoit pour notre canton
une réduction très importante

de la proportion des zones à bâ-
tir.
Beaucoupd’eauapassésous les

ponts depuis juin 2012 et l’ave-
nir des parcelles de la Maison
GénéralGuisanest soumisàplu-
sieurs points d’interrogation.
Est-il encore possible d’y cons-
truire les projets prévus par
Bonainvest? En attendant, la
commune a rappelé à l’investis-
seur bernois spécialisé ses inten-
tions du printemps 2012.

Zone militaire, aire
forestière, zone à bâtir
et agricole
L’article de vente précise en-

core que les parcelles concer-
nées par la vente sont pour une
surface d’environ 70 000 m2 en
zonemilitaire, en aire forestière
ou en zone agricole (hors zone à
bâtir). Sur ce total, il existe une
surface de 1922m2 en zone à bâ-
tir. La question de l’affectation
reste également posée pour la
commune deChermignon.
Armasuisse a donné un prix de

vente indicatif de6,5millionsde
francs.
La vente se fera selon les prin-

cipes DDPS (Département de la
défense, de la protection des po-
pulations et des sports).
Le délai de remise des offres

est fixé au 31 janvier 2014.
Rappelons que la Maison
Général Guisan avait subi un
gros incendie en novembre
2012.£ PASCAL CLAIVAZ

MONTANA-CHERMIGNON L’armée met plus de 7 hectares aux enchères.

L’avenir de la Maison Général Guisan

Ceci ne représente que le quart des parcelles du complexe Maison

Général Guisan mis en vente par Armasuisse à Montana et Chermignon.

Au fond, la Maison Général Guisan incendiée en novembre 2012. LE
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LIVRE Les Editions Monographic rééditent le fameux «Les bisses du Valais». Ils sont la passion d’un jeune Bernois.

De belles balades au fil de l’eau
ISABELLE BAGNOUD LORETAN

«Les bisses du Valais», paru
aux Editions Monographic en
1999, fut l’un des grands succès
des éditions sierroises. Il était
d’ailleurs à l’époque l’un des pre-
miers ouvrages sur la question.
Epuisée en 2005, la publication
est enfin rééditée sous le même
nom. Les lecteurs attendaient
patiemment cette sortie soignée
et totalement remaniée qui
s’adresse aux randonneurs aver-
tis, autant qu’aux amis de la na-
ture et de la culture alpine. Une
première partie rédigée par
Jean-Henry Papilloud traite la
questiondupoint de vuehistori-

que. La seconde comporte des
descriptionsdétailléesdesbisses
et s’appuie sur laconnaissanceet
l’expérienced’auteurs locauxqui
avaient déjà participé à la pre-
mière édition. Les descriptions
ont été actualisées, complétées
et retravaillées par Johannes
Gerber, géomaticien, étudiant
enmaster de l’Ecole polytechni-

que de Zurich. Le Bernois de 26
ans n’en est pas à son coup d’es-
sai.
Les bisses relèvent d’une pas-

sion tenacequi le taraudedepuis
l’enfance, depuis qu’il se baladait
en famille le long des conduits
d’irrigation valaisans. «J’aime la
randonnée de manière générale,
mais se promener avec un courant
d’eau à ses côtés, c’est mieux», ex-
plique-t-il. Le déclic s’est fait au
collège.
Il décide d’y consacrer un pre-

mier travail de recherche. «Dès
cemoment, les bisses sont devenus
mon plus grand hobby et ils m’ont
procuré de magnifiques expérien-
ces grâce à leurs détails techniques

et historiques, à leurs panoramas
et aux moments d’aventure qu’ils
offrent, lorsqu’ils sont suspendus
aux falaises…»
Quant à son travail de bache-

lor, il analysait de possibles em-
placements de bassins, le long
des bisses, dans lesquels les héli-
coptères pourraient puiser l’eau
en cas d’incendies.

Le livre décrit 416 bisses
Dans l’ouvrage, l’inventaire

n’est pas exhaustif. Certains bis-
ses ont disparu, d’autres sont
seulement oubliés. Le livre en
décrit 416 mais l’auteur en a ré-
pertorié 560 sur son propre site
internet! Seuls sont recensés les
bisses d’une certaine impor-
tance, d’une longueur de plus
d’un kilomètre. L’étudiant décrit

minutieusement certains passa-
ges, les prouesses nécessaires à
leur construction et à leur entre-
tien tout en offrant quelques in-
dications bucoliques, précieuses
au promeneur. Les archives ap-
portent des éléments sur les ori-
gines, évoquent les légendes qui
s’y rapportent, répertorient lesa-
voir-faire et donnent des détails
piquants sur les droits d’eau…

Le Païen, le Grand Bisse
de Lens...
Selon lui, le Païen au-dessus de

Visperterminenest l’undesplus
beaux, tandis que le Niwärch à
Ausserberg ou le Grand Bisse de
Lenssont lesplusspectaculaires.
Johannes Gerber consacre son

travail de master aux mensura-
tions du glacier d’Aletsch. Cette
fois, il est remonté à la source.£

www.monographic.ch

www.suone.ch

Le bisse du Ro à Crans-Montana est évidemment répertorié dans «Les bisses du Valais.» DR

l«Surmon propre site,
j’ai répertorié
560 bisses.»
JOHANNES GERBER ÉTUDIANT EPFZ

Eh oui, la plage à la montagne, ça existe… PHOTOGENIC DENIS EMERY

CRANS-MONTANA

Du volley à la plage
ACrans-Montana, le visiteur à

l’occasion de goûter aux joies
d’une superbe plage de sable fin
à la montagne aménagée à
l’EtangLong.Ehoui, la plage à la
montagne ça existe bel et bien et
le Beach Club accueillera ce
week-end des joueurs de beach
volley de niveau A2. Organisé
par Crans-Montana Tourisme,
enpartenariat avec SwissVolley,
il rassemblera quelques-unes
des meilleures équipes fémini-
nes (samedi) et masculines (di-
manche) de Suisse et d’Europe.
Il se murmure même que plu-
sieurs joueuses brésiliennes
pourraient également être de la
partie…Olé!Lesmatchesdébu-
teront à 11 heures et les finales
dès 15h30.L’accès est librepour

le public.Le Summer Festvial,
dont fait partie ce tournoi sur la
plage, se décline en plusieurs
versions. Il y a le marché du ter-
roir organisé tous les dimanches
jusqu’au18août(placeScandia);
il y a Bibi, la mascotte de la sta-
tion qui accueille les familles au
forum d’Ycoor pour des grandes
fêtes thématisées, les mercredis
après-midi (31 juillet et 7 août);
il y a encore le Crans-Montana
Aquashow, un spectacle aquati-
que de 20 minutes sur le lac
Grenon, à 22 h 15, les 1, 2, 3 et 4
aôut. Ce n’est pas tout, il y a en-
core la fête nationale du 1er
août, le Pique-Nique des
Grands-Chefs (18 août) ou la
désalpe du28 septembre.Un sa-
cré programme.£ CD
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PRATIQUEETCOMPLET

Ce n’est pas celui qu’on prend

dans son sac à dos quand on par-

court un bisse. Il est un peu grand.

Ce n’est pas nonplus celui qui four-

nit uniquement des données his-

toriques et culturelles.

Avec près de 400 pages riche-

ment illustrées l’ouvrage est une

invitation à l’histoire, bien sûr, mais

aussi à la culture des bisses valai-

sans. C’est une ode à ses beautés

et à ses techniques, une proposi-

tion de rêverie solitaire le long des

cours de l’eau. Les données techni-

ques et historiques sont à jour.

Elles offrent une foule d’indica-

tions et de renseignements précis.

Johannes Gerber souligne les par-

ticularités des bisses et il répond à

pratiquement toutes les questions.

C’est lui qui a pris les photogra-

phies. Le graphisme est limpide.

L’ouvrage, souple, est pratique à

l’usage.

Objets d’intérêt esthétique et tou-

ristique par l’insertion des sentiers

qui les bordent, les bisses donnent

aussi l’exemple d’une gestion

communautaire intelligente et du-

rable grâce au consortage.

Ils gèrent parfaitement l’utilisa-

tion d’un bien commun qui n’est

ni public, ni privé. £ IBL


